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Ber. Schweiz. Bot. Ges. 81, 5—16 (1971)

Croissance et guttation de la plantule de ble,
traitee ou non par l'acide abscissique

Gerald F. Collet

(Station föderale de recherches agronomiques Lausanne)

Manuscrit re?u le 28 septembre 1970

Introduction

L'acide abscissique (ABA), nouvelle hormone que de nombreuses recherches,
Hees ou non ä sa decouverte, decrivent comme un facteur inhibiteur, revele aussi
d'autres proprietes. Ainsi, nous avons pu constater une stimulation de la rhizo-
genese (Collet, 1970) pour des concentrations suffisamment basses. Des essais en
cours nous prouvent qu'applique ä des boutures de diverses especes (Lycopersicum,
Solanum, Coleus), il en resulte une amelioration sensible de l'enracinement relevee
aussi par Chin et Beevers, 1969. Enfin, dans un precedent travail oü nous avons
utilise la plantule de ble pour etudier le röle de l'ABA sur le metabolisme des acides
nucleiques (Belhanafi et Collet, 1970), nous avons enregistre une Stimulation im-
portante de l'incorporation de precurseurs dans les RNA.

Nous examinons ici Taction de l'acide abscissique sur la croissance et sur les
phenomenes de guttation. Selon Kramer (1956), le terme de guttation, propose en
1887 par Burgerstein, doit etre reserve exclusivement ä l'exsudation passive du
surplus d'eau des parties aeriennes de plantes intactes. Ce phenomene est la resultante
d'une absorption tiop elevee, depassant les possibilites de la transpiration et des
besoins physiologiques. La surpression interne responsable de la guttation est done
provoquee par Tactivite metabolique de la racine: «root pressure» des chercheurs
anglo-saxons (Gäumann, 1938).

Si la guttation n'est pas un phenomene rare, puisque 345 genres ont ete recenses
pouvoir gutter (Stocking, 1956), la plupart des auteurs s'accordent ä ne lui recon-
naitre qu'une importance ecologique minime, sauf en atmosphere tres humide (tro-
piques). Pourtant, on peut se demander quel role physiologique cette guttation joue
en se souvenant des degäts enregistres sur des vegetaux soumis ä des pollutions
atmospheriques, des eaux ou du sol (engrais) (Curtis, 1943, 1944, Collet et al., 1969).
C'est pourquoi il nous a paru interessant de rechercher d'eventuelles correlations
entre la croissance des divers organes et la guttation en fonction de divers traite-
ments.

Materiel et methodes

La germination et la culture hydroponique des plantules de ble (Triticum sativum cv Vilmorin
27) ont ete decrites ailleurs: Collet, 1969, Collet et coll., 1969, Belhanafi et Collet, 1970.

Apres selection des plantules presentant des coleoptiles de 10 mm ± 1, on les dispose de maniere
ä ce que les racines plongent dans 40 ml de milieu nutritif additionne ou non d'acide abscissique
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(ABA) ä diverses concentrations. La solution nutritive, composee de nitrate de Ca, de phosphate
de K et de sulfate de Mg est necessaire tant ä la croissance normale qu'ä une bonne guttation.
La culture se dcroulc a l'obscurite et ä 25 °C, les manipulations sont exccutees en lumiere verte.
Apres 24 heures de pr6traitement k l'ABA, les plantules re?oivent au niveau de leur scutellum 5

ou 10 /A d'ac6tate 14C de Na, repr6sentant environ 115000 dpm, soit par injection dans l'endo-
sperme liqudfid en cours de germination, soit en y substituant le volume radioactif apres operation.
Celle-ei consiste ä couper transversalement la graine et ä la vider de son contenu d'un jet de pis-
sette. Le scutellum mis ä nu est alors recouvert de la solution contenant le traceur. L'atmosphere
est normale (humiditd relative environ 60 %) ou confinee dans une humidite ä saturation realiste
en coiffant les plantules d'un gobelet de 150 ml tapissd de papier-filtre imbib6.

Les essais durent au plus 48 heures et les mensurations et recoltes sont faites ä divers moments.
Les volumes guttes sont recueillis au moyen de tubes capillaires calibres. Leur contenu est en-
suite depose sur des carr6s (env. 1 cm2) de papier absorbant tres 16gers et dont un coin a ete noirci,

Figure 1

Effet des diverses concentrations d'ABA (10~4—10_9M) en fonction du temps (8-48 h) sur l'elon-
gation (L mm) des feuilles (F), coleoptiles (C), racines principales (Rp) et racines secondaires (Rs)
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puis seche dans la trame. Iis sont ensuite brüles en atmosphere refroidie d'oxygene directement
dans les flacons de comptage qui contiennent 0,1 ml de ß-phenylethylamine redistil lee. Nous ajou-
tons alors le solvant pour scintillation ä base de «Liquifluor» (42 ml par 1) et de p-dioxane (Gupta,
1966), et mesurons la radioactivite au moyen d'un compteur (Unilux II Nuclear Chicago). Pour
realiser les autoradiographies, on utilise le film Kodak pour radiographic « Kodirex».

Le test coleoptile utilise des coleoptiles entiers ou des sections subapicales de 5 ,mm prelevees
ä 2 mm du sommet sur des plantules sdlectionnees lorsque le coldoptile a 10 mm. La technique et
le milieu nutritif sont ceux ddcrits par Pilet et Dubouchet (1962).

Resultats

En cultivant des plantules de ble en presence de differentes concentrations d'ABA
dans le milieu nutritif, l'elongation mesuree toutes les 8 heures pendant 48 heures

differe suivant l'organe et la concentration etudies (fig. 1). De maniere generale, les

teneurs egales ou superieures ä 10 5 M inhibent tres fortement la croissance; puis

en fonction de la dilution, l'inhibition s'attenue, s'annule pour se transformer aux
plus faibles concentrations en une stimulation plus ou moins significative selon le

cas.
Ce premier resultat nous permet de fixer notre choix quant aux concentrations que

nous retiendrons pour les experiences suivantes. A 10~5 M d'ABA, racines et parties
aeriennes sont inhibees; ä 10~6 M d'ABA si les racines ne manifestent que pen d'in-
hibition, les coleoptiles et les feuilles le sont encore nettement. D'autre part, la
Periode la plus favorable parait etre situee entre 24 et 32 heures apres la selection et le

debut du traitement ä l'ABA.
La figure 2 montre que le phenomene de guttation quantifie entre 24 et 28 heures

pour les concentrations choisies varie plus fortement que l'elongation pour les memes

traitements. D'autre part, nous constatons que l'etat de l'atmosphere ambiant ne

parait pas determiner la guttation, meme si pour de faibles volumes guttes (ä 10 fiM
d'ABA), la valeur double en atmosphere saturee par rapport ä l'atmosphere normale.

Figure 2

Volume (en iA par coleoptile) gutt6 entre 24 et 28 heures lorsque les racines plongent dans un
milieu nutritif contenant ou non de l'ABA (1, 10, 50 ^M). Atmosphere confinee en traitille. non

confinee, en trait continu
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Quel que soit le volume gutte, la difference entre les deux types d'atmosphere est
approximativement la meme.

Avec notre materiel, la guttation coleoptilaire s'effectue par la face somitale op-
posee au pore sur une portion apicale d'environ 300 p oü se trouvent rassemblees une
quinzaine de stomates. La goutte s'enfle et adhere sur environ 1 mm.

Pour normaliser les experiences, nous ne travaillerons qu'en atmosphere saturee.
Puisque la cause de la guttation ne doit rien ä l'atmosphere, il faut la chercher ail-
leurs; aussi, compte tenu des indications de la bibliographie (Eaton F. M., 1943,
Stocking C.R., 1956), nous avons examine le role des racines dans le phenomene.
En coupant une ou plusieurs racines, la principale ou les secondaires (fig. 3), l'elon-
gation des divers organes est plus ou moins affectee mais toujours dans une beau-
coup moins grande mesure que ne l'est la guttation. Meme dans le cas extreme oü
toutes les racines sont coupees, la longueur finale du coleoptile (apres 48 heures)

Figure 3

Role des traumatismes racinaires sur la guttation («1: extremites des colonnes) et l'elongation
(L mm) des feuilles (F), coleoptiles (C) et racines principales (Rp) ou secondaires (Rs) au cours

du temps exprime en heures (h)
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n'est significativement pas amoindrie, au contraire de la feuille. Notons dans ce
dernier cas l'apparition de nouvelles racines (x: fig. 3) des 32 heures. En plus des

phenomenes de compensation enregistres chez ces plantules plus ou moins grave-
ment lesees (fig. 3), les consequences des traumatismes racinaires sur la guttation
sont importantes. Aussi faut-il se garder de deteriorer celles-ci au cours des

manipulations.

Etant donne les deux voies d'entree possibles de la nourriture pour la jeune plan-
tule: les racines et le scutellum, pour se soustraire ä l'influence des racines, on peut
faire penetier dans la plantule par le scutellum d'autres composes, des precurseurs
radioaclifs par exemple (Collet, 1969, Belhanafi et Collet, 1970). Ceci n'est possible
que si cette methode ne perturbe pas la croissance et assure la penetration effective
du precurseur.

Figure 4

Elongation (L mm) au cours du temps (0-48 h) des coleoptiles (C) et feuilles (F) lorsque l'endo-
sperme est intact ou injecte (Ei). Concentrations ABA: 0 pM (en haut, en trait continu), 1 /iM (au

milieu, en traitill£), 10 /<M (en bas, en pointille)

La figure 4 demontre la complete inocuite de l'injection de composes radioactifs
dans l'endosperme sur la croissance des coleoptiles et feuilles; y compris lorsque
l'atmosphere saturee accelere la croissance foliaire (courbe superieure du graphique
entre 36 et 48 heures). Ceci est vrai aussi bien pour les traites ä l'ABA que pour les
temoins. Des autoradiographies des divers organes ou le comptage apres combustion
des plantules apres differentes periodes (tableau 1), et le comptage de la radioactivite
guttee (fig. 6 et 7), prouvent le passage et la repartition dans la plantule des

precurseurs marques mis en presence du scutellum. Pourtant, si l'injection semble etre
la solution ideale, eile presente une limitation quant au volume injecte possible: au
maximum 5 jA, sans parier de la delicate manipulation qu'elle implique. Aussi avons-
nous tente de supprimer ces difficultes en operant les graines (cf. Materiel et Me-
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Tableau 1

Radioactivite (cpm) mesurde par scintillation liquide apres combustion des divers organes de
plantules dont le scutellum a re?u 10 iA d'acetate 14C, 2, 6 et 24 heures apres ie traitement

Pretraitement ä l'ABA 24 heures'

/ 2 h / 6 h / 24 h
TE ABA ABA TE ABA ABA TE ABA ABA

10~6M ©1i 10"6M 10-5M 10"6M 10-6M

Coleoptile 7 655 3 345 3 685 13 045 13 060 8 600 14 950 23 995 10 395
Racine 8 790 1 715 5 750 7 850 10 315 6 335 5 140 8 925 3 625
Feuille 3 765 6 845 900 4 020 4 110 1 355 12 440 4 855 1 385

Figure 5

Guttation exprimee en /d par plantule en fonction du temps et de la concentration en ABA. Les
doubles colonnes representent les plantules dont on a enleve l'endosperme (Op, gauche) et Celles

oil celui-ci est simplement injecte (In, droite)

thode). L'effet de cette operation est mis en evidence dans le tableau 2 par rapport
ä l'absence d'action de l'injection sur la croissance coleoptilaire. Si l'inhibition de

la croissance foliaire enregistree peut s'expliquer aisement par le manque de reset ve
nutritive, la stimulation des coleoptiles ne peut se satisfaire de la meme cause, ä

moins que l'endosperme regie la croissance du coleoptile en fournissant des facteurs
d'inhibition de l'elongation ou en detournant les facteurs stimulants en provenance
des racines.

Par comparaison des pour-cent de croissance (tableau 3) entre les coleoptiles de

plantules intactes et ceux entiers mais isoles, ou fractionnes (test coleoptile: section
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subapicale de 5 mm), l'elongation coleoptilaire semble etre etroitement liee aux
possibility d'absorption de l'organe, comme le prouve la tres forte croissance du
coleoptile muni de ses racines, suivie de la section puis du coleoptile entier. Apres

Figure 6

Radioactivite en coups par minute du liquide gutte par coleoptile (Cpm/C) au cours du temps
(h) et pour deux concentrations d'ABA, lorsque l'endosperme est enleve (Op) ou non (In)

Tableau 2

Elongation exprimfe en mm des coleoptiles (C) et des feuilles (F) apres 48 heures de croissance.
D % Cr.: difference entre les pour-cent de croissance des plantules operees et intactes durant les

24 dernieres heures

Graines Temoin
C F

ABA 1 ,»M
C F

ABA 10 fiM
C F

Intactes 38,5 63 27,0 _ 12,0 —
Injectees 39,0 65 26,5 — 13,5 —
Operees 42,9 55,7 31,4 27,6 17,7 14,9

D % Cr. + 13,8 % — +25,9 % — +51,8% —
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cette remarque, on comprend aisement l'inhibition due ä l'ABA sur le meme
materiel.

-20 S

-10

50 -10•10dp,%i
ABA

0

1 pM
10 pM

\
\ \

-J L I L
2 4 6 8 10 24 h.

Figure 7

Radioactivite moyenne (dpm//<l) par /'! du liquide glitte au cours du temps (h) et en fonction de
traitement d'ABA

Tableau 3

Croissance en 24 heures exprimee en pour-cent par rapport ä la longueur initiale de coleoptiles
diversement traites

Temoin ABA 1 /iM ABA 10 aiM

Test coleoptile 134 64 43
Coleoptiles seules 90 58 32
Plantes entieres 220 70 10

En mesurant la guttation toutes les 4 heures des le temps 0, nous relevons un
phenomene periodique d'amplitude variable et dont la plus grande est situee entre
24 et 48 heures. Des l'injection ou l'operation (temps: 24 h), en comparant les
volumes guttes par les plantules (fig. 5), on releve des differences quantitatives, et non
pas qualitatives, entre les plantes operees et Celles injectees, et ceci pour les temoins
et les traites. Dans tous les cas, la guttation est sensiblement plus grande chez les
plantes operees, celles dont precisement l'elongation est plus grande.

Pour les temoins, cette guttation est optimale au debut, puis decroit jusqu'ä 6
heures et augmente ä nouveau, ce qui coincide avec l'apparition de la feuille hors
du coleoptile. Des ce moment, les volumes guttes proviennent ä la fois de la feuille
et du coleoptile. Par contre, les traitements ä l'ABA determinent une cinetique de la
guttation inverse avec l'optimum ä 6 heures.

Par injections dans l'endosperme, ou substitution ä celui-ci par operation, de
composes organiques possedant un 14C, nous pouvons suivre qualitativement le pro-
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cessus deguttation. Ainsi une partie de la radioactivite de l'acetate de Na, aussi

bien que d'uracile (Belhanafi et Collet, 1970), de kinetine ou de tryptophane, deposes

au niveau du scutelluni, se retrouve dans le liquide gutte.
La figure 6 montre que la guttation des plantes enrichies en acetate 14C de Na

(seul traceur utilise dans ce travail) presente des variations de radioactivite paralleles
ä Celles des volumes guttes. Chez les temoins, cependant, remarquons l'absence

d'augmentation de la radioactivite ä partir de 8 heures, et qui coi'nciderait avec
l'accroissement du volume gutte (apparition de la feuille). II faut en deduire, dans

nos conditions, l'exclusivite de la guttation de l'acetate par le coleoptile, consequence
du transport et de l'incorporation rapide du traceur (tableau 1).

L'ABA ä une concentration de 10 micromoles inhibe fortement la guttation radioactive

aussi bien que volumetrique. Dix fois moins concentre, l'ABA n'affecte que
tres moderement la migration du traceur et sa guttation comme cela est pour le

volume. Neanmoins, ä toutes les concentrations l'hormone retarde l'optimum des

phenomenes de guttation.
En fait, le volume gutte est plus fortement diminue sous Faction de l'ABA que

ne Fest le 14C rejete, puisqu'en rapportant pour les plantules injectees la radioactivite
au volume gutte plutöt qu'ä l'organe, on constate une concentration du traceur dans

le liquide gutte (fig. 7). Ces resultats, quant ä Faction de l'ABA sur les phenomenes
decrits en fonction de sa concentration, rappellent plus les consequences du traite-
ment sur Felongation coleoptilaire (fig. 4) que Celles sur la guttation (fig. 5).

Discussion

L'etude simultanee des phenomenes de guttation et de croissance de chaque organe
d'une plantule de ble permet de mettre en evidence les correlations existantes. Par
les conditions experimentales choisies, la guttation est surtout le fait du coleoptile.
Celui-ci presente pour O'Brien et Thimann (1965) une structure embryonnaire
specialist. Le sommet non vascularise est constitue de cellules indifferenciees et ac-

compagnees de nombreux meats. Les vaisseaux du xyleme se terminent 250 ß au-
dessus de ceux du phloeme. L'epiderme externe est recouvert d'une cuticule epaisse

qui doit limiter fortement l'evaporation de l'eau. L'interieur du tube coleoptilaire,
qu'occupera en totalite la feuille avant de percer, est en communication avec l'ex-
terieur par un pore allonge (200 ß) situe ä environ 250 /< du sommet. Cependant, la

goutte exsudee ne sort pas du pore, mais des stomates localises ä son niveau sur la

face opposee, et que Mouravieff (1957) qualifie d'hydathodes. Nous avons vu les

consequences importantes de traumatismes radiculaires (fig. 3) et Celles negligeables
de l'atmosphere ambiant (fig. 2) sur cette guttation coleoptilaire, exsudation passive

determinee par l'activite des racines. Des lors, il n'est pas surprenant d'enregistrer
independamment du temps une faible difference des volumes guttes entre temoins

et traites ä 10"6 M d'ABA (fig. 5), au contraire de ce qui se passe avec les traites ä

10 5 M. La correlation est meilleure entre croissance radiculaire et volumes guttes

qu'entre ceux-ci et Felongation coleoptilaire (fig. 1, 5); ce qui corrobore les resultats
decrits dans la figure 3.

Nous avons Signale une alternance de phases de guttation plus ou moins abondante.
Cette periodicite du phenomene est bien connue des chercheurs. Nos conditions
experimentales basees sur la constance de la temperature et de l'obscurite confirment
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l'existence de rythmes endogenes proposes par Engel et Friederichsen (1952). Etant
donne l'amplitude qui varie du simple au double ou meme au triple, nous n'avons
retenu que la periode presentant la guttation maximale. Ces resultats suffisent ä de-
montrer l'effet de ralentissement dü ä l'ABA dans le deroulement du phenomene,
et son intensite variable selon la concentration de l'hormone. Ces perturbations
sont-elles liees ä une modification de la penetration de l'eau ou ä une activite meta-
bolique amoindrie des racines, ou bien touchent-elles le transport de l'eau ou la
transpiration des organes aeriens? Nous savons que l'epiderme des coleoptiles ne
transpire guere, ce qui nous empeche de conclure avec Little et Eidt (1968) sur les
proprietes antitranspirantes de l'ABA. Par contre, le retard dans l'optimum des
volumes guttes, meme lorsque ceux-ci ne sont pas sensiblement diminues (1 //M: fig. 5),
cautionne aussi bien un ralentissement du transport que du metabolisme radiculaire.

D'autres inhibiteurs metaboliques (le 2, 4-dinitrophenol, decouplant des phosphorylations

oxydatives par exemple) provoquent egalement un dephasage reversible de
la periodicite et une diminution de l'exsudation des plantes de tabac decapitees
(Leo et al., 1968). La meme equipe de chercheurs demontre une action semblable
de la cycloheximide sur la surpression radiculaire, moteur de l'exsudation des plantes
decapitees (Wallace et al., 1970). Apres l'emploi de radiation y, ils suggerent que
l'exsudation est tributaire de l'integrite des membranes et de certaines proteines,
plutot que de la proteo-synthese.

Les consequences des traitements ä l'ABA sur la teneur en acides nucleiques et
en proteines des plantules de ble que nous avons rapportees dans un autre travail
(Belhanafi et Collet, 1970) montrent qu'une teneur en proteine des racines fortement
diminuee (plus de la moitie) par l'ABA ä la concentration 10~5 M, en comparaison
avec l'inhibition plus modeste de 17 % provoquee par 10 6 M, ou la faible action de
ces deux concentrations d'ABA sur la teneur en RNA, correspond precisement aux
faibles guttations enregistrees. Ainsi, sommes-nous amenes ä conclure ä une action
indirecte de l'ABA sur la guttation, celle-ci dependant de l'activite metabolique
radiculaire. De plus, le 14C donne sous forme d'acetate au niveau du scutellum permet
de suivre qualitativement le processus de guttation sans passer par la racine. La
radioactivite guttee parait etroitement liee au volume (fig. 6) et les concentrations
de 1lC recueillies sont inversement proportionnelles aux inhibitions de croissance et
de guttation (fig. 7). Ces resultats demontrent que l'ABA n'affecte probablement ni
le transport ni l'absorption du traceur, mais plutot les processus d'incorporation
(tableau 1 et comparaison des figures 7, 4 et 5).

L'experience qui consiste ä enlever l'endosperme de la graine accroit tres sensiblement

le volume gutte (fig. 5), ce qui entraine naturellement plus de traceur (fig. 6)
bien qu'on puisse expliquer ce dernier point par son impossible dilution dans un
endosperme absent.

II n'est pas exclu que l'endosperme freine la guttation en detournant ä son profit
(hydrolyse de l'amidon) une partie de l'eau que pompent les racines pour les autres
organes, ce qui pourrait avoir comme consequence sur la croissance de limiter la
pression necessaire ä l'extension cellulaire. L'elongation coleoptilaire plus grande
des plantes operees (tableau 2) verifie ce point de vue. Une difficulte surgit si l'on
admet que l'eau guttee provient des espaces fibres, done independante du metabolisme

cellulaire, ce qui n'est pas entierement verifie en se referant ä l'exsudation de
plantes decapitees (Leo et al., 1968).
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D'autre part, l'endosperme pourrait regier la croissance et la guttation en secre-

tant des inhibiteurs. Dans ce cas, le coleoptile isole devrait alors s'allonger plus. Des

resultats prouvent le contraire (tableau 3) et suggerent une liaison directe entre

l'elongation et la penetration d'eau dans le coleoptile. Neanmoins, il est curieux de

constater que l'elimination de l'endosperme des plantes traitees ä l'ABA stimule

plus leur croissance que ce n'est le cas pour les plantes temoins (tableau 2). En effet,

l'augmentation de la guttation qui decoule de l'operation devrait favoriser la montee

de l'ABA et par consequent inhiber d'autant plus la croissance (tableau 3: coleoptile
muni de ses racines ou isole). Pour comprendre ces faits, ä moins d'imaginer la

concentration de l'ABA dans les parties aeriennes par un effet de filtre du scutellum

qui retiendrait l'hormone dans les tissus en croissance plutot que de l'admettre dans

l'endosperme, il faut revenir ä l'hypothese d'un facteur d'inhibition issu de ce dernier

et qui agirait en synergiste avec l'ABA puise par les racines.

Bien que dans nos essais on ne puisse deceler directement la migration de l'ABA
vers les organes aeriens, quelques faits prouvent indirectement sa presence dans le

coleoptile. Signaions l'identite du comportement de ce dernier de 1 fiM d'ABA,
qu'il baigne directement dans la solution ou qu'il la re^oive par l'intermediaire de

ses racines (tableau 3) meme si celles-ci sont peu affectees. La stimulation ä basse

concentration de la croissance des feuilles aussi bien que des racines (fig. 1) confirme
les phenomenes d'accroissement rhizogenique obtenu sur les cultures in vitro de

racines de tomates (Collet, 1970).

Conclusions

L'ABA ne semble pas regier directement la guttation, mais agit sur sa cause, la-

quelle depend de l'activite metabolique des racines. La guttation ne serait qu'un
reflet de l'etat radiculaire, sans etre bee ä la croissance des parties aeriennes. La

presence de l'endosperme la modifie seulement du point de vue quantitatif.
L'elongation coleoptilaire est plus fortement affectee par l'ABA que ne 1 est la

croissance des racines, bien qu'elle depende en partie de cette derniere. L'hormone

synthetique ajoutee au milieu nutritif, migre tres probablement des racines aux

feuille et coleoptile. Elle ne parait pas perturber gravement l'absorption par le

scutellum de l'acetate radioactif, ni son transport qui le conduit ä etre rejete par la

guttation; mais par contre, eile modifie son incorporation et sa distribution dans les

divers organes.

Summary

A comparison of growth and guttation after treatment with abscisic acid (ABA)
shows a good correlation between guttation and metabolic activity of the roots. The

hormone slows down the rhythm of guttation. With labelled acetate brought into

contact wit the scutellum (after injection into the endosperm or in substitution of
it) translocation, incorporation and guttation can be studied qualitatively and

quantitatively. Growth of all parts of the seedling is stimulated or inhibited by ABA,
depending on its concentration. Leaves and coleoptiles seem to be more susceptible

than roots.
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Zusammenfassung

Em Vergleich von Wachstum und Guttation nach Behandlung mit Abscismsaure
(ABA) lasst eine gute Korrelation zwischen Guttation und Stoffwechseltatigkeit der
Wurzeln erkennen. Das Wuchshormon verlangsamt den Rhythmus der Guttation.
Wird (durch Injektion in das Endosperm oder Ersatz desselben) markiertes Azetat
mit dem Scutellum m Kontakt gebracht, können Transport, Einbau und Guttation
qualitativ und quantitativ verfolgt werden Das Wachstum aller Teile des Keimlings
wird durch ABA m Abhängigkeit von der Konzentration gefordert oder gehemmt.
Blatter und Koleoptilen scheinen empfindlicher zu sein als Wurzeln

Ce travail a pu etre realise grace a l'aide technique de M1Ie Murielle Ganioz que nous remercions
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